
LEON HARMEL
1829 - 1915

Centenaire

U n e  v i e  d ’e n ga ge m e nt  s o c i a l



CENTENAIRE  1915 - 2015

Le 25 novembre 1915, Léon Harmel s’éteignait à Nice à l’âge de 86 ans.

L’occasion nous est offerte, en cette année du centenaire de sa disparition, de se rappeler, de découvrir
ou de redécouvrir celui qui reste comme l’une des grandes figures du catholicisme social.

Léon Harmel a en effet profondément marqué l’histoire sociale et religieuse de notre pays.

En tant que patron de la filature du Val des Bois, il a été le précurseur d’avancées fondamentales telles que
les allocations familiales.

Comme homme public et chrétien engagé, il a été le promoteur de réformes devenues indispensables
dans la nouvelle société industrielle telle que l’humanisation des conditions de travail.

Celui qui a consacré sa vie à la condition ouvrière, qui a lutté pour un monde plus juste et plus fraternel,
qui a vécu dans la simplicité, nous a transmis des valeurs et des idées intemporelles. Son œuvre nous
éclaire aujourd’hui sur des questions essentielles comme l’attention aux moins favorisés, les rapports
entre catégories sociales, la dimension humaine de l’économie et la finalité de l’entreprise.

Commémorer ce centenaire, c’est appeler tous les hommes et toutes les femmes de bonne volonté à
considérer l’œuvre de Léon Harmel à l’aune des nouvelles orientations qu’impose l’évolution de notre
monde.

   L’Association des Amis de Léon Harmel
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LÉON HARMEL

Figure emblématique, avec Albert de Mun et
René de la Tour du Pin, du catholicisme so-
cial, Léon Harmel (1829- 1915) compte à la
fois parmi les inspirateurs et les propaga-
teurs de la doctrine sociale de l’Église.
C’est un homme hors du commun :

� chef d’entreprise à 25 ans,
� catholique de grande spiritualité, ami

du pape Léon XIII, organisateur de
pèlerinages ouvriers à Rome,

� orateur talentueux et homme de plu-
me auteur de plusieurs ouvrages et
d’une abondante correspondance,

� créateur d’institutions éducatives et
syndicales,

� partisan de la démocratie chrétienne
reconnaissant le syndicalisme ouvrier.

«  Le bien de l’ouvrier par l’ouvrier et avec
lui, jamais sans lui, et à plus forte raison,
jamais malgré lui. »

LE CATHOLICISME SOCIAL

LA DOCTRINE SOCIALE DE L’ÉGLISE

Le catholicisme social est un courant de pensée né au XIX siècle
dans le contexte de la révolution industrielle, en réaction à la
misère ouvrière. Il refuse à la fois le libéralisme (qu’il tient pour
responsable des maux du prolétariat) et le socialisme (auquel il
s’oppose sur les questions du matérialisme, de la lutte des classes
et de la propriété individuelle). Sa finalité est de dépasser la
charité traditionnelle pour promouvoir un nouvel ordre social
conforme aux principes de l’Évangile.

Elle exprime la conception que l’Église a de l’Homme et de sa vie
sociale. Le pape Léon XIII en pose les fondements en 1891 en
publiant Rerum novarum, la première encyclique sociale. Le texte
papal est une réponse à la question sociale posée par la misère
ouvrière, grande problématique du XIX siècle. Les successeurs
de Léon XIII élargiront son champ d’application à d’autres as-
pects tels que l’aide aux pays en voie de développement ou la
paix dans le monde.
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LE VAL DES BOIS

Le Val des Bois est une dépendance du village de Warmeriville située
dans la région de Reims. C’est là que la famille Harmel établit en 1840 une
filature de laine et met en œuvre un triple projet, économique, social et
religieux.
Cette cité industrielle à la campagne, qualifiée d’oasis par de nombreux
observateurs, comprend en plus de l’usine, une chapelle, des maisons
patronales et des maisons ouvrières individuelles, des écoles, une mai-
son syndicale avec un théâtre et une salle récréative, une boulangerie
ainsi que de nombreux jardins potagers et espaces boisés.
Sous l’impulsion de Léon Harmel, qui développe et systématise les œuvres
charitables de son père, Jacques-Joseph, le Val des Bois devient, dans la
seconde moitié du XIX   siècle, un lieu d’expérimentations sociales unique
en France. Des visiteurs du monde entier viennent y puiser inspiration et
émulation. Par exemple, un ingénieur brésilien, enthousiasmé par le
mode de fonctionnement de l’usine Harmel Frères, le reproduira à l’iden-
tique dans son pays natal.
Le Val des Bois est également un modèle de réussite économique puisque
l’entreprise fonctionnera pendant près de 140 ans.
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DES INNOVATIONS SOCIALES

La volonté de procurer un mieux-être matériel aux
ouvriers, de les éduquer et de les distraire est une
des préoccupations de la famille Harmel.
En l’absence de législation sociale, les Harmel
prennent un certain nombre d’initiatives telles
que :
� la mise à la disposition de leurs ouvriers de

logements,
� la création d’institutions de protection

sociale (la caisse de secours et la caisse de
retraite),

� la constitution de sociétés coopératives (la
boulangerie du Val des Bois),

� l’institution de structures d’éducation (l’école
maternelle, les écoles primaires et l’école
ménagère),

� la mise en place de structures de loisirs (les
groupes de théâtre, de musique ou de
gymnastique).

L

L’ORIGINALITÉ DU VAL DES BOIS

Dès les débuts de l’usine, la gestion de la caisse
de secours et des groupements d’achat est con-
fiée à des ouvriers désignés chaque année par
leurs camarades. Cette méthode Harmel, initiée
par Jacques-Joseph, Léon, son fils, la développe
pour en faire son credo  : l’appel à l’initiative
ouvrière.
La culture de la responsabilité ainsi
encouragée trouve son aboutissement au
Val des Bois dans l’institution du Conseil
d’Usine, préfiguration de nos comités
d’entreprise et de nos comités d’hygiène et
de sécurité.

Par ailleurs, Léon Harmel s’engage plus avant
encore en faveur de la justice sociale en étant le
premier à créer dès 1891 le sursalaire familial,
ancêtre de nos actuelles allocations familiales.
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UN HÉRITAGE TOUJOURS VIVANT

Un siècle après la disparition de Léon Harmel, son œuvre est toujours vivante.
Au Val des Bois, l’ancienne boulangerie coopérative et l’école catholique demeurent en
activité.
Un certain nombre d’institutions dont il est – avec d’autres – à l’origine continuent leur route.
Ainsi en est-il :
� du groupe industriel Vivescia, prolongement du Syndicat agricole de Champagne créé

conjointement avec Gustave de Bohan,
� de l’école d’ingénieurs HEI de Lille dont s’est détachée l’EDHEC,
� de la CFTC,
� du Mouvement des Entrepreneurs et Dirigeants Chrétiens issu de l’Union Fraternelle

du Commerce et de l’Industrie.
Par ailleurs, nombre de ses intuitions sociales, reprises par le législateur français, contribuent
encore aujourd’hui au bien-être général.

Si l’action sociale de Léon Harmel, adaptée au contexte particulier du XIXe siècle, n’est pas
exactement transposable aujourd’hui, l’esprit qui présida à sa réalisation reste pour nous
tous une source essentielle d’inspiration.
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